Chapitre 2 : notions de marché, concurrence parfaite, loi de l'offre et la demande en concurrence parfaite
2.1. Le marché

L'économie de marché est une forme d’organisation socio-économique dans laquelle la production, la consommation et les échanges de biens et services résultent pour l’essentiel des décisions individuelles des agents économiques (ménages, entreprises, Etat). L’économie de marché se base donc sur deux principes fondamentaux : la propriété privée et le libre choix des agents économiques.
Le chapitre sur les doctrines économiques présentera différentes théories émises par différents courants économiques à travers l’histoire (vu au 2ème quadrimestre). 
On peut observer une implication plus ou moins marquée de l’Etat dans le système économique, selon les pays. Plus l’intervention de l’Etat dans l’économie est faible, plus l’économie sera qualifiée de libérale (USA par exemple). Les économies occidentales ont évolué depuis quelques années vers un libéralisme plus accentué (laissant notamment plus de pouvoir au lobbying)  et un désengagement plus important de l’Etat. 
Définition d’un lobby :



La rencontre de l’offre et de la demande sur le marché détermine la nature et la quantité des produits échangés, mais également le prix appelé prix du marché. 
Afin de pouvoir analyser les comportements des agents économiques, les économistes travaillent sur base de modèles. Ceux-ci sont des représentations simplifiées de la réalité permettant de mettre en évidence les différents mécanismes régissant l’économie. Le modèle de départ est le modèle de la concurrence parfaite. L’économie de marché s’appuie sur le "paradigme" de la concurrence pure et parfaite.
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Nous allons commencer par aborder la notion de mécanisme des prix, définir le modèle de la concurrence parfaite pour ensuite analyser graphiquement la loi de l'offre et la demande en concurrence parfaite.
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2.2 Le mécanisme des prix

A la base d'une économie de marché, chaque bien et service est échangé à un prix. Chaque chose a un prix. Ce prix n’est pas fixe et varie à travers le temps et l’espace – le prix d’un café n’est pas le même à Paris qu’à Rio de Janeiro. Il représente donc la valeur attribuée collectivement à un bien ou un service à une époque donnée dans un lieu donné. 
Chaque agent économique reçoit de l'argent pour ce qu'il vend et chacun emploie cet argent pour acheter ce dont il a besoin.
Le prix découle de la rencontre entre l’offre des producteurs et la demande des consommateurs. Le prix représente donc une synthèse d'informations sur le bien ou le service autant pour les producteurs que pour les consommateurs. 
Ex : par son prix, le consommateur peut se faire une idée des caractéristiques d'une voiture : performance, puissance, ligne, accessoires... Et à l'inverse, par son prix, le consommateur peut également se demander comment le travailleur a été rémunéré (par ex, les producteurs de lait en Belgique ou un vêtement à prix très bas peut indiquer une très faible rémunération au travailleur[footnoteRef:1] ).    [1:  des grandes marques proposant des prix plus élevés ne pratiquent pas plus pour autant une meilleure rétribution des travailleurs : cfr achact.] 

Le prix est fixé en fonction des coûts de production de l'entreprise, c'est-à-dire, les frais salariaux, les biens d'investissements nécessaires à la production, les quantités de matière 1ères, d'énergie, etc....Il y a donc toujours un coût ou un revenu sociétal qui n’est jamais pris en compte par le marché. Ce sont les externalités. Certains économistes montrent qu'on ne paye pas le vrai coût des choses par les externalités négatives qu’engendre sa production.

Définition externalités : 


Exemples :



Remarques :
· 1. D'autres motivations influencent l'achat du consommateur qui peut avoir une grande influence sur les produits consommés. On associe d'ailleurs l'acte d'achat à une forme de vote. L'essor des labels en est la preuve tangible : label "bio", label "fair trade" = commerce équitable, colibri, FSC, lait équitable belge, viande belge avec suivi de la filière...  

· 2. Spirale vers le bas dans la recherche du prix le plus bas :  le consommateur oblige le producteur à le contenter, pour rester "concurrentiel", et va rechercher des solutions pour réduire ses coûts de production, en diminuant notamment les salaires en délocalisant, par exemple, dans une logique de restriction : prix bas, salaires bas, …
Exemple : Le groupe « Peugeot  (PSA) » a délocalisé en Slovaquie conséquences dans le Nord de la France et conséquences en Slovaquie. 

Nord de la France : les délocalisations ont engendré des fermetures d’usines dans le Nord, perte d’emplois, hausse du chômage, perte de pouvoir d’achat, les fournisseurs des usines ont perdu un gros client (baisse du chiffre d’affaires, licenciement)  tout un bassin économique qui est détérioré avec des conséquences sociales.  Des études ont prouvé la hausse des votes pour les partis d’extrême droite avec la hausse de la pauvreté.

Slovaquie : le niveau de vie de certains ménages augmentent en Slovaquie mais pas pour tous car les normes salariales, syndicales sont faibles et les multinationales attirent de la main d’œuvre très bon marché des pays voisins (Lituanie, Roumanie… dans des conditions très précaires).

Un pays à contre-courant : qualité élevée, protectionnisme sur certains produits, salaire élevé et prix élevés = ??  


D'autres types de modèles économiques germent pour palier à ce problème en proposant un salaire digne pour le travailleur, producteur
 commerce équitable dans les pays du Sud mais également dans les pays du Nord


2.3. Le marché en concurrence parfaite  

Ce marché est un "paradigme". Ce modèle n'existe pas dans la réalité mais sert de point de comparaison aux autres types de marchés et est très souvent repris en économie. Il a servi de modèles pour construire des théories économiques .
2.3.1. Les  4 conditions de la concurrence parfaite (selon Frank Knight en 1921):
[bookmark: _Hlk177547647]1. Atomicité du marché 
Aucun agent économique du marché ne peut, par sa seule action, influencer les conditions du marché.  Il n’a aucune influence sur le prix des biens.  En effet, un acheteur peut modifier sa demande mais cette demande individuelle est négligeable par rapport à la demande collective et donc n’entraîne pas de modification de prix. Le prix du marché est donc une donnée qui s’impose tant au consommateur qu’au producteur, pour chaque agent pris isolément.  Pour que la condition d'atomicité soit respectée, il faut que les agents intervenant sur le marché soient très nombreux et de petite taille.
Mais dans la réalité, sur la plupart des marchés, il y a peu d’entreprise de très grosses tailles qui peuvent influencer le marché -  comme les GAFAM par exemple (le cas de Amazon en Inde qui casse les prix et vend même à perte pour attirer une nouvelle « niche »…).

[bookmark: _Hlk177547661]2. Homogénéité du produit
Toutes les unités du produit sur le marché sont identiques.  Donc il n’y a pas de différenciation du produit : les vendeurs ne cherchent pas à attirer les acheteurs en modifiant les caractéristiques du produit, sa qualité, sa présentation, sa réputation, son image de marque (par exemple pas de publicité).

[bookmark: _Hlk177547673]3.Transparence du marché
Tous les agents ont à tout moment une connaissance parfaite de toutes les conditions du marché.  Chaque agent connaît parfaitement les intentions de tous les autres agents, l’offre et la demande sur le marché, le prix, les caractéristiques du produit, les préférences des consommateurs…
Il est impossible à un vendeur de rencontrer un acheteur mal informé et de réussir à vendre à un prix supérieur à celui de ses concurrents. Inversement, il est impossible à un acheteur de trouver un vendeur mal informé et à acheter à un prix inférieur. Le prix du marché est donc unique. 

[bookmark: _Hlk177547685]4. Fluidité du marché 
Elle signifie une mobilité parfaite et immédiate de toutes les marchandises et de tous les facteurs de productions (machines, travailleurs…) à l’intérieur du marché, ainsi que pour entrer et sortir du marché. A tout moment, un acheteur peut entrer en contact avec un vendeur : il n’est pas gêné par la distance, ni par les frais de transport, les habitudes commerciales, un groupe de lobbyistes, une réglementation administrative…
A tout moment, les acheteurs nouveaux peuvent entrer sur le marché, ou des anciens acheteurs peuvent quitter le marché.  De même, de entreprises jusque-là absentes du marché peuvent faire librement leur entrée sur le marché ou des entreprises présentes sur le marché peuvent le quitter. 

2.3.2. Autres exemples de marchés loin de la concurrence parfaite
· Le monopole : 1 seul vendeur maître de l'offre, cela peut résulter de l'obtention d'un brevet, d'une entente entre producteurs (cartel), d’industrie avec des coûts fixes très importants, de fusion d’entreprises…
· Le monopsone : 1 seul acheteur, maître de la demande et du prix (ex : 1 grande entreprise face à ses sous-traitants), SNCB, la Poste (mais privatisation).
· L'oligopole : quelques vendeurs, la stratégie pour se différencier des concurrents consiste à jouer sur la qualité et sur le prix  (ex :  grande distribution, acier...). Les vendeurs ont un impact sur le prix mais ils n’en sont pas maîtres.
· L'oligopsone : quelques acheteurs comme par ex, quelques laiteries dans une région qui se partagent la production laitière de nombreux fermiers, entreprise aéro-spatiale avec les fournisseurs (NASA, agence spatiale européenne...). Les acheteurs ont un impact sur le prix mais n’en sont pas maîtres.
· la concurrence monopolistique : monopole car chaque vendeur satisfait une demande particulière par des produits non homogènes (différentiation au niveau de la forme, présentation, qualités professionnelles du vendeur) et lui donne du pouvoir car l'acheteur "apprécie" les caractéristiques du produit, et il lui reste fidèle (ex = marché de l'agro-alimentaire, épiceries, chocolateries artisanales, parfums...) 







Tableau comparatif de certains aspects de la concurrence parfaite et la réalité [footnoteRef:2] [2:   "petit cours d'autodéfense en économie" Jim Stanford ,  Ed Lux, 2011, p.189] 


	Aspect
	Concurrence parfaite selon l'école néoclassique
	Réalité de la concurrence

	Taille des entreprises
	Entreprises minuscules en nombre infini
	Entreprises pouvant être très grandes , domination de l'économie mondiale par quelques milliers d'entre elles

	Rapport aux autres entreprises
	 Connaissance des intentions des autres
	Attention omniprésente des gestes des concurrents et réaction à ceux-ci, concurrence stratégique

	Capacité d'influencer le marché
	Impossibilité d'agir sur les prix ou le volume des ventes
	Lutte entre firmes pour influencer les prix ou le volume des ventes

	Différences entre les produits
	Impossibilité pour les consommateurs de distinguer les produits de l'une ou l'autre entreprise, homogénéité des produits
	Investissements en recherche et en publicité dans le but de démarquer les produits de ceux de la concurrence, différenciation des produits





[bookmark: _Hlk177544217]2.3.3. Loi de l'offre et la demande sur un marché en concurrence parfaite
1. Détermination de l’équilibre
L’offre
Nous partons de l’hypothèse que les producteurs sont rationnels et que leur unique objectif est la maximisation du profit. C’est une version simplifiée de la réalité mais cela nous permet de mettre en valeur un point essentiel : une entreprise produira et commercialisera un bien ou un service tant que le prix de vente reste supérieur au coût de production. 
En d’autres termes, cela veut dire que plus le prix est élevé, plus les entreprises pourront produire et vendre des biens et des services. L’offre dépend donc du prix du marché et est croissante avec le prix.
La demande
A l’instar de l’offre, nous nous baserons sur une hypothèse forte : les consommateurs sont rationnels et leur unique objectif est de maximiser leur bien-être. Ils vont donc devoir choisir quels biens et services acheter pour optimiser leur consommation avec une limite qui est leur budget. 
Comme le consommateur est rationnel, il choisira toujours le bien lui procurant le plus de « satisfaction » par euro dépensé. Donc, plus un bien est cher, plus le consommateur se détourne de ce bien pour acheter un bien substitut (par exemple, le café est trop cher, j’achète du thé). La demande dépend donc du prix du marché et est décroissant avec le prix.
Détermination de l’équilibre
Le mécanisme de marché confronte les intentions de demande et les intentions d’offre des agents économiques pour un bien donné. L’équilibre du marché correspond à l’ajustement entre ces intentions à un moment donné.
Comment se réalise l’équilibre sur un marché en concurrence parfaite?











Soit l’offre et la demande globales de bics (en milliers d’unités), en fonction du prix :

	Qo = offre
	Qd = la demande
	Prix

	22
	4
	12

	20
	5
	11

	18
	6
	10

	16
	7
	9

	14
	8
	8

	12
	9
	7

	10
	10
	6

	8
	11
	5

	6
	12
	4

	4
	13
	3




Remarque :

L’offre globale résulte de la somme des offres individuelles aux différents niveaux de prix, tandis que la demande globale correspond à la somme des demandes individuelles aux différents niveaux de prix.



Représentons le marché des bics sur le graphique n° 1 : détermination de l'équilibre entre l'offre et la demande d'un bien

· GRAPHIQUE 1 :

La droite de demande est décroissante en fonction du prix : 

La droite d’offre est croissante en fonction du prix : 
















Le point d’équilibre correspond à l’intersection des droites d’offre et de demande. A l’équilibre, les intentions d’offre correspondent aux intentions de demande. 
Le prix d’équilibre (pE) est donc le prix qui permet d’égaliser l’offre et la demande.  Il détermine la quantité échangée (qE). « Au prix d’équilibre, la quantité de biens que les acheteurs désirent et sont capables d’acheter correspond exactement à la quantité que les vendeurs désirent et sont capables de vendre.» (Mankiw,2022). [footnoteRef:3] [3:  G.Mankiw, 2022, Principes de l’économie, 6è édition, Taylor et Mankiw , Ed. De Boeck, page 54 ] 

Ce prix correspond à la valeur d’un bien à un moment donné dans une économie : il reflète d’une part le prix que les consommateurs sont prêts à payer en fonction de leurs préférences et de leurs revenus, et d’autre part celui auquel les producteurs sont prêts à produire en fonction de leurs conditions de production (technologies disponibles, productivité et coût des facteurs).

2. Les propriétés de l’équilibre de marché
En concurrence parfaite, l’équilibre du marché est stable et unique.
a) L’équilibre est stable.
Voyons sur un graphique n° 2 ce qui se passerait si le prix fixé au départ ne correspondait pas au prix d’équilibre :
· Soit p1, un prix supérieur au prix d’équilibre pE  graphique 2.1
· Soit p2, un prix inférieur au prix d’équilibre pE  graphique 2.2

· GRAPHIQUE 2.1  p1 > pE









Analyse si p 1> pE :
1. Alors les quantités offertes > quantités demandées, il y a surproduction, les entreprises n'arrivent pas à écouler leur production et les stocks augmentent.
2. Certaines entreprises baissent leur prix pour écouler leur stock, d'autres préfèrent se retirer du marché que de baisser leurs prix ----> p baisse, quantité offerte baisse  
3. Les ménages acceptent la baisse du prix et augmentent leurs intentions de demande, les prix baissent et les quantités demandées augmentent
Ce mécanisme se poursuit jusqu'à ce que la quantité offerte rencontre la quantité demandée, on retourne donc au prix d’équilibre.



· GRAPHIQUE 2.2 p2 < pE










Analyse si p2 < pE :
1. Alors les quantités offertes < quantités demandées. Il y a donc une pénurie : tous les consommateurs ne peuvent acheter ce qu'ils souhaitent. 
2. Certains sont prêts à payer plus pour obtenir ce qu'ils veulent, mais en plus petite quantité, d'autres préfèrent se retirer du marché que de payer plus. -----> hausse des prix, baisse des quantités demandées.
3. Les entreprises, voyant que les consommateurs sont prêts à payer plus augmentent leur prix et donc la quantité offerte (car la "profitabilité" a augmenté) ----> hausse des prix, quantité offerte augmente
Ce mécanisme se poursuit jusqu'à ce que la quantité offerte rencontre la quantité demandée, on retourne donc au prix d’équilibre.
Cet équilibre est obtenu par la variation des prix, et se traduit le long des droites d'offre et de demande.




b) L’équilibre est unique.
Cette propriété repose sur l’hypothèse d’information (ou transparence) parfaite : il est impossible à un producteur de réussir à vendre à un prix supérieur à celui de ses concurrents car les acheteurs, parfaitement informés, se détournent alors de lui. Le prix d’équilibre du marché est donc unique.
Quid de la réalité ? Dans la réalité, on ne rencontre pas les conditions de la concurrence parfaite, et donc il n’y a pas d’information totale et donc, on peut très bien vendre à un prix supérieur à ses concurrents …

[bookmark: _Hlk177547408]3. La sensibilité de l’équilibre aux variations de l’offre et de la demande
L’offre et la demande ont été analysées en supposant constants certains facteurs : seul le prix variait, entraînant une modification des quantités offertes et/ou demandées, ce qui graphiquement est représenté par un déplacement le long des courbes d’offre et de demande, comme nous l’avons vu. On parle alors de variations de variables endogènes : prix et quantités, les deux variables mesurées sur les axes des graphiques. On dit que l’offre et la demande sont représentées toutes autres choses égales par ailleurs.

a) Les variations de la demande

Que se passe-t-il en cas de variations d’un élément qui n’est pas le prix ? Ainsi, on peut assister à des variations des goûts des consommateurs, à des variations de leur revenu, ou encore à des modifications des prix des autres biens que le bien considéré.  On parle alors de variations de variables exogènes. Les courbes se déplaçant, un nouvel équilibre apparaît, correspondant à un nouveau prix.

Représentons graphiquement l’impact d’une augmentation du revenu du consommateur sur le marché des loisirs.







GRAPHIQUE 3













La droite de demande se déplace vers la droite, l'offre étant restée identique, le prix d'équilibre s'est déplacé : prix plus élevé et quantité plus élevée.


b) Les variations de l’offre

L’offre d’un produit peut elle aussi être influencée par d’autres éléments que le prix du marché : le climat, le progrès technique, la disponibilité des facteurs de production (par exemple, la pénurie de main-d’œuvre).  Ces éléments sont des variables exogènes.

Représentons graphiquement l’impact d’une mauvaise récolte (marché du blé) :
GRAPHIQUE 4







La courbe d'offre se déplace vers la gauche, elle diminue, le prix d'équilibre augmente et les quantités d'équilibre diminuent.
c) Les variations de l’offre et de la demande
Représentons graphiquement l’impact d’une campagne publicitaire et du progrès technique (marché des smartphones).

GRAPHIQUE 5   2 graphiques 









Analyse :
Une campagne de publicité va avoir pour effet sur la demande une hausse des quantités demandées : déplacement de la droite de demande vers la droite. 
Une innovation technologique va avoir pour effet sur l'offre une hausse des quantités offertes : déplacement de la droite d'offre vers la droite.  
Les effets sur les points d'équilibre vont dépendre des variations respectives de l'offre et de la demande :
Si la variation de la demande est < à celle de l'offre, le prix PE baisse.
Si la variation de la demande est > à celle de l'offre, le prix PE augmente.





[bookmark: _Hlk177547433]4. Interprétation de la notion d’équilibre de marché 
Sous la condition de la concurrence parfaite, l’équilibre du marché se réalise automatiquement grâce à la variation des prix. Ce mécanisme de variation des prix correspond à ce qu’Adam Smith et les économistes libéraux appellent « la main invisible ». Nous analyserons plus en détail les concepts de cet économiste qui a influencé une partie de notre histoire, et de nos croyances.
Lorsque l’équilibre est réalisé, tous les agents économiques sont satisfaits : au prix d’équilibre, tous les consommateurs souhaitant acheter à ce prix obtiennent la quantité qu’ils désirent, et toutes les entreprises souhaitant vendre à ce prix vendent la quantité qu’elles veulent.  Les consommateurs maximisent leur satisfaction et les producteurs leur profit.
La recherche des intérêts individuels conduit donc à l’intérêt collectif grâce à « la main invisible ».  Nous verrons que les propos d'Adam Smith ont été quelque peu détournés pour aboutir à cette affirmation suivie longtemps dans le système capitaliste.
Rappelons néanmoins que la concurrence parfaite repose sur des conditions très restrictives, rarement vérifiées dans la réalité.
Par ailleurs, il faut aussi signaler que parfois, les courbes d’offre et de demande ne se croisent pas : c’est le cas pour des biens techniquement réalisables mais économiquement « morts », soit parce qu’ils coûtent absolument trop cher, soit parce que la demande qui s’adresse à eux n’est pas solvable.  Pensons par exemple dans ce cas à certains médicaments (en particulier dans les pays pauvres) ou aux logements sociaux.
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